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HORS DE SERVICE

-ALae'"<t?<Oi,,'. -Je~li ui ps .1 lit r'obe (le in ii '
La dac- -Mal~is Vo)ilÎh trois tua îjtue je la mouts, et liua

CONCLUSION ~.

A une lectu re pîuhblique au Queen's 11 lai
Le n'fsur-[1 est <'econnu que lî's femme.

blondles sont plus <lîllieilî's à conduire que les
bruni s ou les nioir";:.

Un auditeur. -- E'eîýivots bijen sûr cie cela
Le prof sseui. -- T'i' ès certainement, c'est inva-

riable.
L'auditeur-Dans ce cas, ma femîme a beau

avoir les cheveux noir's, c'î st qu'elle se les teint.

N.ATURE UN PEU F~OLATRE

A la fin d'un 1 iîu4!-ni'1 uie asaez vif
P>remnier photoyr-'jhe i"mateus. - TIu es lion

Vingt miinutes pur photographier' une vieille
g-range!

'Seco'nd aniaeur-Lit sorcière ! Elle ne s'arrê-
tait jias de reumuer!

UNE BRAVO>URE A REBOURS

(Le capitaine re/uisait ?uIc reed e poarP cau4se
de tiille.)

La recrue.-Tonnierre! ,Je vaux nmieux que
ceux que vous avez accepté.. Moi, ,je puis courir
de reculons aussi vite (lue l' dors tourné.

LES CI[OS'ES QU'ON AIMERAIT NE
PAS AVOIRb DITES

M. Jonthn Ri~ -- adeioselevous êtes
ratvissante ce soir.

Mademoiselle léélp. rtiuitIQue les
hiommues aiment dotte à nous leurrer!b Mont.ieur
t:ervais nie disait.justunient la mêmne chose il y il
une miinute.

M. Iioy, (décidé à couler son rivai) -- J' spère
que vous ne croyez pas un niiot de ce que Ge'rvais
peut dire.

CONSI'ILS AUX
J EU NIES Fle \1 \1I'8

Uî Journal >c*l'ii-
tilique tdonnie les *lix

PC-1 c0ilF((dl5 suivants:

c tiller Ile lait, et on.
'Î lie devrait s'en Fer-

vir, que lorsque le
4 ~ platt est prépatre

-)o. L'citel caire et
b.houillanîte fitit (lis-
paraîtr'a les tachtes

d'uceet aîutres sur

- <tii ill les1 muains1.
:)o Le4 toiat.-s

bin mûres feront
di4paraître les ta
cli"s <le fruits ou <le
thé.

1o. Pou)r fui re lMi-
clir le lingî' oui y
Mêle, lorsqu'il est,

len<e, de tériiltilie.
5o. L" nuipois est

bien menilIleu r si on
**y aýiuute quelque pe'u

de goni itralique.
(;il., Lt cire dla-

.~lîcilles et le sel ronl-

- ~ dront bîrillanît le fer
rouille.

7o. De l'contuent
"gris et de l'huile Kr-

î-osene, eii égale par-
tie, détruiront les
punaises.

So. Si les chiaus-
sures sont devenues
dur-es sous l'action

Voit si vilaine. de l'eau, l'huile l'c-
me réceeption chaque fois. rosene les rendra

douces et molles.
Do. iudîiberz un

lite dans i'liuile dE K enoseno, et f rott ez en oet ru
tlire, qui devienidra brillante.

l0.). L'eau de pluie et le soda eil'veroiît le s
tachoï dle lit grais:e <le roues, etc., sur toute étoile
qui pc.ut se laver.

LES ABEILLES MIESSAGEREtLS

On avait songé, il y a qui lîlue ternEs dé.jà, à
ut-hi-er (1-s abeilles iiu imême titreu que (Ica piîgtonS,
pour le transport <les dépêches -l'idée (les abeilles
voyageuses sembîle aujourd'hui abandonnée,
mais néanmoins on Fotirsuit (les études sur
le vol de ces ms1 ,ctî s, tan t au point (le vuite
de la Fcience pure qu'au pioint de vue de la
pratique agricole.

On s'q st demandlé d'abord quelle est lit
vit l'se de ce vol. En preier lieu, il faut
citer l'opinion <le M. M~arey, dont tout le
niorde connaît les bielles étudcs sur lat loco-
miotion animnale, êtude< f.îitrs au moyen de
ses appareils :il a constaté qu'une abeille
dlonneu 1 90 bati enieuîts d'aile par s'conde, et
qu'ei'l ftit <le la borie '1800 pieds à la iii-
nuti'. C'est unî Joli chilI'. e. et e'penidanit M. '

Liudois, à i'aide d'un autre bystèmie, évalu -
à i100 par sccund'- le- nombre deseIî'uets, '

et la vitesse~ <le translation à 900)0 piedls.
Cela siîppon(erait qîu'une abeîîille~ Ieut fakcile.
mien t eni 20 iiii nit- s aller faire un ii'excu r-
sieni à atu Molis 18 inlillf s de lit ruche et r,'-
venir. Mals b-uiucoup d'autres obsî'rî t tiis
a 1h rnient q ue le vol ilonu ai de <et te i nté-
ressant.' tr:tvail!euse (-<t lieaucatli )pl lis lent,
q n n aii t î e le vole ri's dluuci-nit
quandiel 'le revienît chaurgée de pollen. D'a-
près des e'xpérienuces donît parle notre con-
frère .S'îi'uutiJic A »irricanî, des abeîilles tài-
raîient faire leur récolte (lue dans unu rayon
de 2 niillu s, tout au pîtns (le :,, autour de ,
leur rucli'. On cite pourtant un apiculteur at-
inst.illé* dans une île, à i; mtilles <le la côte L
du Texas, donît les alicilles allaient chercher "k,

leur mijel jusque sur le continenrt, nmais ce 's
là qu'une eNcepti iî, et l'on nie do.t installer des
ucli s qîue si Ib s aili les; peuvenit trouver <les

ll' urs à uneît'e lien moindre.

UN B;AI,.()N IE NAIT lE i,'(N ter

Mti. G. 11 ernîl te raconte, lan s un a rt icle de lat
leevr erose sur les3 asceviisioîîsit-r nde lian iteulr,
k curieuse anec<loto suivauîte sur le ballon dtu
sacre de Ill~ ed

L'e2x pcriv'ico (le baillon perdu n ui a ('11 le plus
(le r eteliitiss eitien t est certainem enIt celle (lu fi.
11Wcu b allon (lu Cou L'i e u.1ori' du sacr de 1(
I 'emip 'reu r N apolé on ler, t rn'r in fh i ai t rartir
(lu partis Notre-Dameti, à ounze heures dul soir, au
miiil ieu dI'u n splendde' ft u (l'art i lce. tit n énormew
ballon qui enllevait 'aleimipérial i t uile coLt-
lronnel illum inée dei' 30' I00 vvirres (le couleurs
c'était, paraiît-il, un spectacle d'une imposante

tu i't.Le l endemin î matin, grand(e fut lat sur-
prise de3 habi tanlts de' ]tonte t nl oyant pointdlre à
1 linriz-,'n un h'uradli eux qui n 'éta it autre (lue
Ile bal lotn (le G arnern et quli, s'atvatulç.,n t tou jours,
al la pi a ier sur la coupîoleu doe Saeuts Pi erre et (lu
VTaticani, puis s'abhaissa, et rasant lat terre, laissat
unel jiarti î Ili sa couronne sur le~ tombileau do Né-

nonl po;ur aller s'aite(r e'nsuite' (lAiti les eaux du
lîcie rciîo Il bettbli' qu'il avait été condiuit
a~insi pt r le d &g,ýt (le la destinîée, ei balloun parti
au îii ici dl'unîe apotît éose triouipI i dle, v isitanit ('n
un j outr les deux capitales <lu miiondeî, alors q ne le
pape était à Paris, alois que l''ipî'î <ur s'occupait
(le poser sur sa tiète lit cour-onne (l'italie et inîdi-
quanlit ainsi les t niolitiples dlu granid gagneur dle
bal ail h s. et sax clhuitet, et s't fin, au iie u de I 'ilii-
nieisité (les eaux, mur is os perdus qlui onît
nom l'île d' EIIIIe et Sainite-1I élî. . . Quoi qu'il ei
soit, cette explcrieiîce valut à(', triierii sit dlsgrÎco
auprèa dle l'eimpercur (lui était un lieu fataliste."

L'lDlEE DU CANAL PiE l'AN.flI.\ lilAR-
'VIE DU C.\NM~)A

Lg pîremiier, croit-on, qlui ai t e u l'idée d'unt ca-
lial interocéanîique est s.tnuel Cl tilplutiî, de
l'rouage, ei Su t l . fond(a te'umr ide ue,
le coloisateur <lu C îii ii I 599, d lis un
pur'iern voyage, il t ravi rsit l'ist hmeii, vit Pauuuîmiai,
ville fort iîarcl ' ilit. Il pellsa (11)1i IStlî coupait
les quàt te lieues (lui sépairentt Pasiait del Porto-
L'elle, ' on ruaccouirci rai t le cli'' nisi dle plus dle
quinze ce'nts li'îs"Voir Saitietl de< tChamplain,
patr M Louis Audit 1 893, . 1

C. D.
L'let ip -ilidirî'ir

CE QUE P>ARL~ER VEUT )lE

'ouI'îiL-l ieni~r, dhocteur, cette pauv<ic e lluiière
elle une ''liajne d'uii revenir?

l uîî~j.-Iii !îl Il fauit c41p6rt'i pouîr le miieux.S
'oetb!ar<l.-Ai !vrmiiiieiit ; elle -it i lasse (Ille cela t


